
Bienvenue en Égypte
OÙ VIVONS NOUS ? 	 Nous, Égyptiens, sommes les enfants du fleuve 

et du soleil. Le Nil est la colonne vertébrale et la source de vie de notre 

monde. Prenant sa source loin au sud, il sinue à travers les déserts arides 

et rocailleux de Haute Égypte, bordé de falaises abruptes. Il se jette dans 

la Mer, au nord, en un vaste delta marécageux et verdoyant, la Basse 

Égypte. 

Chaque année, la crue inonde la vallée, répandant le précieux limon 

qui permet à nos paysans de faire fructifier la terre et de nourrir le pays 

entier. Notre nation s’étire ainsi sur des centaines de kilomètres le long du 

ruban bleu du fleuve, enserré d’une étroite bande de végétation constellée 

de villes et de villages. Nous la nommons Kémi, ou Kemet, la terre noire.

Au-delà, à l’Est et à l’Ouest s’étendent de redoutables déserts, symboles 

de danger et d’inconnu. Mais notre empire est puissant et nous avons 

exploré loin au sud les étranges terres africaines de Pount, au-delà de la 

Nubie, et nous entretenons des relations houleuses avec nos voisins asia-

tiques du Levant et même de Mésopotamie.

Au cœur des champs et des canaux, nos cités de briques sont proté-

gées de murailles et peuvent accueillir des milliers d’habitants. Seuls les 

temples et les bâtiments religieux, destinés à l’immortalité, sont édifiés 

en pierre.

Pendant le règne du grand Touthmès, les deux cités les plus impor-

tantes sont Inebouhedj (Memphis), aux portes du delta, et surtout la très 

religieuse Ouaset (Thèbes, Louxor) en Haute Égypte, ville d’Amon, le dieu 

qui engendre les rois.

COMMENT SOMMES-NOUS ORGANISÉS ? Nous sommes depuis très 

longtemps unis par le fleuve dont nous partageons les bienfaits : gibier, 

poisson, cultures, voie de navigation... Mais malgré le pouvoir fédérateur 

du Nil, nous n’avons pas toujours constitué une nation cohérente. C’est 

aujourd’hui notre roi, Pharaon, garant de l’ordre cosmique, qui incarne 

et veille à notre unité. Grâce au roi et à son abondante administration, 

nous sommes guidés par un objectif et une destinée commune : assu-

rer la survie et la stabilité du pays. Paysans, artisans, nous obéissons aux 

consignes d’une élite de bureaucrates et de scribes qui organisent la pro-

duction et la redistribution des fruits de l’effort collectif. Nous sommes 

tous au service de la nation et recevons des dotations décidées par l’État. 

Nous n’avons pas de monnaie, préférant troquer nos surplus au sein d’un 

marché informel.

QUI SONT NOS DIRIGEANTS ? Pharaon est notre maître, un dieu sur 

Terre propriétaire de l’Égypte, le seul véritable prêtre capable d’intercéder 

auprès de nos divinités, les Netjerou, et de repousser le chaos. Il est assisté  

de nombreux dignitaires et administrateurs, au premier rang desquels 

se trouve le Tjaty (Vizir), son bras droit. Nos efforts et nos vies sont enca-

drés par des institutions disposant chacune de leur domaine d’élection : 

les cultures, l’élevage, les chantiers de construction, l’or et les objets pré-

cieux... Les hommes et femmes à la tête de ces offices sont puissants et 

respectés. Par ailleurs, notre pays est découpé en provinces, les nomes, 

dirigées par des gouverneurs qui agissent au nom de Pharaon. Quoi qu’il 

en soit, nous sommes partie d’un tout, intégrés dans la nasse complexe 

de relations et d’obligations qui structure notre pays.

EN QUOI CROYONS-NOUS ? Amoureux et grands observateurs de la 

nature, nous y déchiffrons des cycles et des dualités qui manifestent 

l’ordre voulu par les dieux. Cet équilibre est fragile, constamment menacé 

par le chaos nocturne Noun qui bouillonne aux confins du monde. Au sein 

des immenses temples et des domaines divins, les prêtres assurent au 

nom du roi les rites qui permettent à nos nombreux dieux de se mani-

fester sur Terre et d’entretenir sa stabilité. Nos savants utilisent notam-

ment à cette fin l’écriture hiéroglyphique qui a le pouvoir de rendre réel ce 

qu’elle énonce et décrit. À nos yeux, le monde est naturellement magique 

et traversé d’influences invisibles. Les dieux sont partout, changeants, 

fluides, mais certains se distinguent, comme Rê, dieu créateur, Horus, 

dieu royal et combattant ou Osiris, monarque du monde des morts.

Maât sous-tend notre vision du monde : il s’agit d’un idéal de justice, 

d’harmonie, de rectitude morale qui s’exprime tant dans l’intégrité des 

comportements que dans le respect des traditions et des institutions. 

Si Maât devait être bafouée, l’ordre et les traditions rompus, ce sont les 

dieux qui seraient insultés et amoindris. D’ailleurs, la plus radicale des 

ruptures, la mort, est une préoccupation majeure. Contrairement aux 

apparences, c’est la vie que nous chérissons et nos complexes rituels 

funéraires n’ont d’autre but que prolonger notre existence terrestre dans 

l’au-delà.

QUE SAVONS-NOUS FAIRE ? Nous sommes une nation de cultivateurs 

et de bâtisseurs, organisée par les scribes qui manipulent une de nos plus 

formidables inventions : l’écriture. Nous sommes également des arti-

sans de talent, peintres, sculpteurs, joailliers, tisserands dont les œuvres 

magnifient notre quotidien. Nos dieux et notre croyance en l’au-delà 

nous conduisent à figer dans la pierre les édifices les plus sacrés : nos 

architectes éblouissent le monde de leurs phénoménales constructions, 

comme les pyramides des rois anciens ou les temples majestueux qui 

dominent nos cités. Nos sciences combinent pragmatisme et croyances 

que nous consignons soigneusement par écrit.

À QUOI RESSEMBLONS-NOUS ? Du fait du climat, nous affectionnons 

les vêtements légers, pagnes, tuniques et robes de lin. Nous apprécions  

les ornements dont la sophistication dépend de nos moyens (amulettes, 

bagues, colliers, perruques). Nous prêtons attention à notre hygiène 

et notre apparence, usant quand nous le pouvons de parfums et de 

maquillage. 

QUELS SONT NOS LOISIRS ET PLAISIRS ? Malgré les contraintes et 

les obligations, nous savons profiter de la vie. Nous aimons boire (bière, 

vin pour les plus chanceux), manger (nombreux pains, légumes, fruits, 

viandes de volaille, parfois du bœuf) et profiter de la clémence du fleuve.

Dans nos villages, dans nos quartiers, nous plaisantons avec nos  

proches, nous commentons les rumeurs et les ragots,  nous nous réjouis-

sons en chantant et en dansant  lors des nombreuses fêtes religieuses, 

nous pestons contre un voisin impoli ou un scribe intransigeant, nous 

jouons, nous aimons. Nous chérissons la famille et notre foyer.

Nous sommes les enfants de Kémi.
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